
L'effroyable catastrophe 
du u Pluviôse " 

/• 18UIT6 DE LA PREMIER* PAO!) À 

3 juin. — Le « Pluviôse > «ai souleva sur uni 
parcours de 8 kilomètre* vers le port. 

4 futn. — On reprend les travaux de ren­
flouement. 

5 juin. — Le « Pluviôse >, au cours des opé­
rations, crève an chaland qui coule aussitôt. 
La mer redevient mauvaise. 

f imn. — Tempête. Lee travaux sont in­
terrompus. 

/ ivin. — On reprend les travaux d'amar­
rage des chaip.es. 

I fuin. — S chaînes sont maillées. Impos­
sible cependant de les raidir par suite de la 
marie. 

î> juin. — Une chaîne se rompt en soulevant 
le sous-marin. 

10 juin. — Les courants empêchant de rem­
placer la chaîne cassée. La chaîne nouvelle 
ne peut être maillée qu'à 4 heures de 
l'après-midi. 

H fuin. — A minuit toutes les chaînes sont 
tendues. Les chalands remorqués par la • Gi­
rafe • et le « Mouflon ' se mettent en marche. 
A ! h. 45, le « Pluviôse > arrive enfin au port. 
A 3 heures il est amarré prés cl" quai de la 
colonne. A 9 heures, instant d'angoisse et de 
terreur, on retire le premier cadavre, celui 
du maître timonnier, Pierre Lebreton. Le soir, 
* 9 h. 80, on retire le corps du second de 
l'équipe, l'enseigne Eugel. 

II fuin. — On retire les corps du quartier-
maître Llot. et du commandant Callot, re­
trouvé à son poste, les deux mains crispées 
sur la barre du périscope. Le soir >n retire 
les quartier-maîtres n-ezlllo et Noél.-

13 juin — A 11 heures un quart du matin, 
on retire deux cadavres, ceux du premier pi­
lote Le Prunellec. et du premier maître mé­
canicien Fontaine. 

Le premier cadavre avait été. retiré du 
sous-marin le samedi 11 juin. Ce ne fut que le 
mardi 21, que l'on parvint à en arracher le 
dernier, après une lutte terrible contre les 
éléments. 

Et les tragiques cercueils s'étaient alignés 
dans un hangar provisoire, dressé sur la 
digue, face à la mer. Aux «bords, 10 jours 
durant, ce ce furent que mères affolées, 
épouses et fiancées brisées de douleur, pa­
rents en pleurs 'I 

L'hommage de la France 
Le lendemain a midi, la ville de Calais fai­

sait aux 27 malheureuses victimes de gran­
dioses funérailles. 

Derrière la douloureuse file de cercueils 
traînés sur des affûts de canon et recouverts 
de drapeaux tricolores, venaient M. Armand 
Fallières, Président de la République : les 
vice-présidents de la Chambre et du Sénat ; 
MM. Briand. Président du Conseil ; le général 
Brun, Ministre de la Guerre : Boue de La-
peyrière. Ministre de la Marine ; Chéron, 
sous-secrétaire d'Etat à la Marine ; Sarraut, 
sous-seerttaire d'Etat à la Guerre ; Trépont, 
Préfet du Pas-de-Calais ; Salembier, Maire de 
Calais, eto... Au dépôt mortuaire, érigé quai 
de la Colonne, prirent la parole le Président 
de la République, le Ministre de la Guerre et 
le Maire de Calais. Les discours terminés, 
M. Fallières remit la Croix de la Légion 
d'honneur au docteur de marine Savidan. 
et à l'adJudant principal Lemonnier. Un 
maître vétéran reçut la médaille militaire, et 
le capitaine d'une drague la médaille d'hon­
neur. 

Le» héros du « Pluviôso » ont eu des funé­
railles nationales dignes de leur sacrifice. 

Honneur aux héros du "Pluviôse " 
Le 22 juin 1913, 3 ans après les douloureux 

événements que nous venons de relater, avait 
lieu à Calais, au rond-point de l'avenue de 
la Digue, a l'endroit où il est encore actuel­
lement, l'inauguration du monument aux 
glorieux morts du « Pluviôse », don du Gou­
vernement à la ville de Calais. 

Ce monument, œuvre de notre érainent 
compatriote Emile Guillaume, est digne du 
grand fait qu'il perpétue. U symbolise la 
Gloire plongeant la main dans le capot du 
bâtiment recouvert par les flots, pour en arra­
cher les cadavres des malheureux morts 
au po«te. 

C'est sur le socle de ce Monument que, 
17 ans après la catastrophe, vont être gravés 
les noms des 27 malheureuses victimes : 

Capitaine de frégate Prat, commandant la 
station des sous-marins de Calais ; lieutenant 
de vaisseau Calot, commandant le « Plu­
viôse • ; enseigne de vaisseau Engel, second 
du sous-marin ; premier-maître Fontaine, 
deuxième maître mécanicien Morin; deuxième 
maître pilote Le Prunnonce : quartiers maî­
tres torpilleurs Gras, Huet, TTock. Lemoine, 
Llot, ScoUams, Lebreton ; quartiers maîtres 
mécaniciens Manao, Brézillon. Moulin, Del-
plerre, Appéré, Chaudat, Warin, Gauchet, 
Henry ; matelots torpilleurs brevetés Gau­
thier, Bâtard > quartier maître de manœuvre 
Lemoile : quartier ra&Itre timonier Le Floch 
et le cuisinier breveté Carbon. 

Mention sera faite tn outre dans les formes 
suivantes, du nom du pilote qui rentra au 
port au cours d'une inoubliable cuit, la glo­
rieuse et /tragique épave, soulevée par des 
chaînes accrochées à deux chalands : 

« L'épave du « TMuviôse • fut ramenée au 

La tragédie de Fontaine* 
les-Croisilles 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 
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Le mystère du sarcophage 
de Douai . 

f t e (SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

H n'en fallait pas plus pour se mettre à la 
recherche du mauvais fils, chacun le désigna 
oommo le coupable, tout d'ailleurs le faisait 
présumer et bientôt !ca présomptions devenaient 
certitudes malgré les affirmations de la victime 
dans sa déposition. 

A la recherche d'Aimé 
Che« le notaire, on n avait pas vu le malin, 

comme ti était indiqué, Aimé Pinchon ; a l'entre­
mise Rouseaud a Builecourt. où travaillait Aimé, 
oa ne l'avait pas vu. Dans un cabaret où il 
avei» l'habitude ce prendre chaque matin un 
yerre d'alcool, il n'avait pas non plus fait acte 
de présence. 

Dans fa maison, le lit du fils n'avait pas été 
défait. Des draps propres avaient été posés et 
lej draps sales se trouvaient dans un coin de 
lu pièce. 

Celte bizarre disparition était mal interprétée 
il y avait là une culpabilité qu'il restait a établir. 

Les magistrat*; en restèrent lé de leur enquête 
de ta matinée et ayant (ait garder '» maison 
M proucemit de revenir 1 après-midi pour conti­
nuer leurs investigations. Une porte de la cave 
portait des trace» de sang des empreintes digi-
Ules pouvant facilement être relevées. On ne 
poussa pas» plu» loin pour ne pas manquer de 
tenir d'une taopn sérieuse et indiscutable tous les 
éléments de l'enquête à suivre. 

Le coupable s'est fait justice 
Dans l'après-midi, à travers les vitres d'une 

pièce qui n'avait pa« été visitée, on découvrit le 
corps d'Aimé iiendu à un crocheL Le meurtrier 
s'était tait justice. 

Au cours de la visite domiciliaire les magis­
trats ont retre ><̂  Panne cui servit au fils 
indigne. C'est une forte hache qui porte encore 
sur le puissant couperet des cheveux blancs 
collés sur du sang coagulé. 

L'action de la justice est ainsi ételn'e. 
Dans le village c'est une impression de tristesse 

et une émotion poignante qu'on lit sur tous les 
visages. 

Une visite à la victime 
Nous avons pu voir la victime à l'hôpital 

d'Arras où la gravite de ses blessures l'avait 
ameuée. 

Une opération du trépan lui fut faite dans 
l'apres-niKli par M, le docteur Béhague et Déla­
teur, interne de l'hôpital. 

Lej praticiens ont relevé une fêlure du crâne 
eôte droit qui met la vie de Mme Pinchon en . 
danger. Son état est très grave. 

A. TROGNON, 

La question des bénéfices 
commerciaux au Congrès 

national de l'Epicerie 
Le 24e Congrès de la Fédération Française 

des Syndicats de l'Epicerie, qui compte ac­
tuellement 95 syndicats représentant plus de 
iO.000 commerçants de l'épicerie, s'est ouvert 
hier à Nancy. 

Le maire de cette ville, M. Emile Devit, a 
présidé la cérémonie d'ouverture et des dis­
cours ont été prononces par MM. Berwick, 
président du Syndicat des épiciers-fruitiers 
de Nancy, organisateur du Congrès ; Duhem, 
président du Syndicat général de l'Epicerie 
en gros de France ; Leone, chef de la délé­
gation italienne, et Cottier, délégué suisse. 

Au coiirs de la séance du Congrès, il a été 
donné lecture du rapport de M. Quantin, ex­
pert du Syndicat de l'Epicerie Française, sur 
les nouvelles modalités de taxation pour les 
bénéfices commerciaux. 

La discussion a porté sur la composition 
des Commissions consultatives départemnta-
lcs prévues par la nouvelle loi. L'ordre du 
jour a été adopté a l'unanimité après modi­
fication comme suit : 

« Emet le vœu que la loi du 4 avril 1926 soit 
modifiée, et précisée en oe sens : 

1. Que l'administration devra contrôler lee 
déclarations, d'après lee éléments possédée 
par les contribuables, et que si aucune insuf­
fisance ou fraude n'est relevée, elle devra 
admettre la déclaration, même si le pourcen­
tage de bénéfeie net est Inférieur aux coeffi­
cients autrefois appliqués. 

1. Que jusqu'à l'avis de la Commission con­
sultative, le contribuable ne soit tenu de payer 
l'impôt que sur la base de sa déclaration, un 
rajustement pouvant être fait par la suite en 
cas de besoin, et le solde, s'il y en a, payé 
par le contribuable 

3. Que la composition des Commissions con­
sultatives soit faite de façon à oe que chaque 
contribuable puisse aveir pour arbitre, un 
représentant de sa profession ». 

PRÉS DE 3 MILLIARDS 
D'IMPOTS PAYÉS EN JUIN 
Le rendement des impôts pendant le 

moi* de juin s'est élevé à 2 milliards 
!)9i(K!3.1G0 francs, somme qui présente, par 
l'apport aux recouvrements de juin 1936, une 
uuciiK'ntation de '.i79.16S.O0O francs 

D'autre part, par rapport aux évaluations 
budgétaires, les rincettes présentent une 
olus-valu* de 90.057.000 francs pour les con­
tributions indirectes et les monopoles et de 
2.1S7.000 francs pour les Domaines. 

< J 2 Ï . » 1 ! * J ? I T 
MAKIAOK — Nous apprenons le mariage de 

Msitemoiaellé Marie-tÀuiv Grimard avec M. Jacques 
Hamelln. avocat à la Cour d'appel de Paris. 

M. Jacques ({anielin est le fils de Madame et de 
M. Henri Hamelln. administrateur du « Journal . . 
a Qui uous présentons nos sincères félicitations. 

port le 10 juin 1910, grâce à l'habileté profes­
sionnelle du chef pilote Eugène Rivet. » 

Cet habile pilote, rappelons-le à titre do­
cumentaire, est mort il y a quelques mois 
seulement. Il était Chevalier de la Légion 
d'honneur. 

La cérémonie du 13 août prochain ne man­
quera pas de grandeur. Elle rappellera une 
des pages les plus émouvantes et inoubliables 
de notre histoire maritime. 

1Marcel POLVENT. 

Le procès-verbal dm l'opération 
Voici le procès-verbal qui a été dressé 4 

l'issue de 1 opération d'hier i: 
De la première constatation faite samedi 

malin, par M. Emile Théodore, conservateur 
générai dee Musées du Palais des Beaux-Arts 
de Lille, en présent» de M. L. Escofficr de-
pute-malre de Douai : de M. le président wa­
gon et autres personnalités douaistennes 
avant de procéder a un examen plus attentif 
-~ il résulterait que 1» for e du sarcophage 
en plomb, U soin avec lequel il avait aie éta­
bli et ferme, la méthode d'ensevelissement 
du corps momifié, que l'on se trouvait devant 
les restes d'un personne** de marque Seul 
le »-jex>phaa« avait été ouvert sans qu'il 
eût été procédé à aucune autre opération 

Un examen minutieux a été fait lundi ma­
tin 18 Juillet, par M. le professeur Lecleren 
directeur de l'Ipstitut « Médecine légale de 
Lille, eslsté de M. Emile Théodore e t e n pré­
sence ue M. le député-maire Escoffier, M; le 
président Wagon, de l'abbé David, membre 
de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts 
de Douai. 

U a été procédé aux opérations suivantes : 
Les tissus qui envelopaient le corps et qui 

étaient constituée par ds la telle très résis­
tante et a ant été l'objet d'une préparation 
ont été méhodiquement enlevés et ont permis 
da mettra » ou la corps • des prélèvements 
ont été effectués a toutes fins utiles. 

Les tissus du corps qui avaient subi un t.-a-
v u de momification étaient en grande par­
tie dissociés, a la suite de llnfiltration des 
eaux dat.s le sarcophage due à un orifice â 
sou couvercle ; cependant le c ps avait con­
servé sa force générale. 

La tête, en particulier, était bien conservée -
la peau de la face avait une teinte cuivrée et 
portait encore des poils de moustache* et de 
barbe, de coloration légèrement roussâtre les 

. orbitoi étaient vides, les oreilles avaient été 
I enlevées. 

La calotte crânienne avait été soigneuse­
ment sciée transversalement, le cerveau corn-
nletement enlevé ; il était remplacé par de 
l'étoupe. — 

Les méninges étaient conservées. La partie 
supérieure de la calotte crânienne n'était pas 
conservée dans le sarcophage. 

Autour de la partie restante du crâne se 
trouvait encore le cuir chevelu portant des 
cheveux. 

La dentition était en excellent état. 
L'.i tête, légèrement inclinée vers l'épaule 

droite, était maintenue au tronc par une su­
ture pratiquée autour du oou. 

Les viscères abdominaux et thoraciques 
avaient été complètement enlevés à l'aide 
d'incisions pratiquées a la partie antérieure 
du plastron thoraco-abdominal et aux parties 
postoro latérales du tronc. 

Les organes génitaux avalent été également 
enlevés. 

Les cavités étalent remplies d'étoupe à leur 
partie inférieure et dans le reste d'une ma­
tière qui sera examinée. 

I "* deux mains avaient été enlevées au 
niveau des poignets. 

Une incision avait été éga: ment prati­
quée à la partie interne des avant-bras et 
avait été suturée vraisemblablement au cours 
des opérations d'embaumement. 

Au niveau des membres inférieurs intacts, 
il existait a la partie postérieure des fesses et 
des cuisses, de longues incisions longitudina­
les également suturées. 

Malgré les recherches minutieuses qui ont 
été faites au cours des opérations, on n'a 
trouvé aucun document épigraphique, aucun 
objet quelconque qui permettent de fixer 
l'identité du corps momifié et la date de son 
ensevelissement. 

Des recherches de laboratoire, scientifiques 
et autres 6e poursuivent. Toutes précautions 
sont prises en vue de conserver autant que 
faire se peut les débris du corps. 

Le sarcophage a été mis en lieu sûr. 

Un artilleur de Bruay 
tué à Châlons-sur-Marne 
Ua soldat de Bruay, Gaston Dugarin, de la 

classe 1925, so ldat a u 40e d'artillerie A Chalons 
a été victime,' le 14 juillet, d un accident mortel 
survenu en service commandé au cours d'une 
manœuvre effectuée par sa batterie près de Cha­
lons. Le train arrière du véhicule qu'il condui­
sait se détacha à la suite d'un passage sur un 
terrain accidenté, les chevaux s'emballèrent 
alors et linfortuné Dugarin. désarçonné eut le 
pied pris dans l'c trier et lut traîné â une loi le 
vitesse à plus de 300 mètres, la tête portant sur 
le sol à chaque fois foulée des animaux. 

On le transporta à l'hôpital de Chalons dans 
un état pitoyable, et il y succomba peu après 
son admission. Dusarin était libérable en no­
vembre prochain, il était père d'un enfant de 
9 mois, son corps est arrivé hmdi matin au do­
micile de ses parents, M. Léon Dugarin, houil-
leur à Bruay. 23, rue Mariotte. La douleur de 
ces malheureux est navrante. Les funérailles du 
du soldat auront lieu aujourd'hui mardi 19 juil­
let, a, Bruav. Réunion a la maison mortuaire. 
23. rue Mariotte, à 9 h. 15. 

Nous adressons a la famille, nos sincères 
condoléances. 

Pour le monument Delory 
LA ONZIEME LISTE 

Commune dAniche 100 > 
Commune d'Aulnoy , 50 » 
Commune de Bruay-en-Artois 100 » 
Commune de Coudekerque-Branche . . . 500 • 
Commune de Denain , 100 » 
Commune de Faches-Thumesnil „ 50 » 
Commune d'Halluin 100 > 
Commune d'Hasnon , aOO » 
Commune d'Hellemmes 200 » 
Commune d'Houdain 20 » 
Commune de Jolimetz , 100 • 
Commune de Mairieux , 44 » 
Commune de Neuvtlle-en-Ferrain too » 
Commune de Terapleuve ,, 300 > 
Commune de Thun-Saint-Amand 27 « 
Commune de Wanhehain-s.-Denain . . . 20 » 

onzième liste „ a.OU » 
iistes précédentes „...„.« 39.330 65 

31.341 65 

Le Congres international 
des arts décoratifs à Lille 

LA «CONDE JOURNÉE AFFIRMA 
ENCORE LA COLLABORATION 
DE L'INDUSTRIE ET DE L'ART 

Le Congrès International des Arts décora­
tif • e'Wrt tévlOtinué à Lille pendant toute la 
journée de lundi 

Dès 9 heures du matin, les séances de tra­
vail reprenaient A la Société Industrielle sous 
la présidence de M. DROUETS. représentant 
du Mlnj ; du Commerce, un y entendit di­
vin* rapports . notamment un rapport de 
M. Lacoste, diplônia de l'Ecole uïi Louvre et 
secretajra; .'tineral du Comité régional des 
Arts Appliefue» gur les « Ressources colonia-
les » au point de vue matières à travailler et 
à < ployer dans lart décoratif. 

DIVERS VŒUX ADOPTES 
I" ' >TS VC9UX furent edoptes. Citons les prin­

cipaux : Vcsu de M. Delepoulie, des . Amis 
de Lille . présenté par M. Piliot et deman­
d a i que la « Citadelle de Lille soit conservée 
comme monument historique et devienne un 
Musée ». 

Le Congrès adopte encore les vœux sui-
vanls : 
„ i ! 0*î?- , a «anferencé de Rom.» consacre les 
R S " ? 1 "S8 f**tt** P w ' • souvernement ita­
lien et le Bureau inlernatlenal de Berne, ten-
£ ? ? . . / l ? * 4 * . : '* L* a a r t s apl'Ques soient 
éj »uies nonimement dans l'énumérétion des 
amvres protégées par la convention de Berne 
r . ^ . l , ^ 1 - Vif?1?- " f J '-" <-,uo lB <luTé« «Ie ' a protection soit fixée a un minimum par tous 

?.?,i/l"tern*ti<:)nai d e « d>»»ln» et modèles soit 
IfJi.,1 P ' l ** E t * U si«fI"«tal'-eH et que des 
noiivellea adhésions à cet arrangement. 

«min, le Congrès émet-le vœu que les di-
v or pays organisent une répression énergique 
a> toutes mentions ou manoeuvres d> nsture 
.> induire1 l'acheteur e n erreur sur le vérita-
d l ! . i L * W

(
1 ( , i n < î / t J a véritable fabrication d objets d'art appliqué. 

UNE RÉCEPTION 
AU GRAND THEATRE 

A ^ 1 , ^ 5P- ' e s Congressistes étaient reçus 
au Grand Théâtre de Lille, par la Municipa­
lité et visitaient ce magnifique édifice, sous 
la conduite de M. Bouquet, surveillant géné-
ti D*38,? Théâtres Municipaux, remplaçant 
M. P. Frady, directeur. 

Etaient présenta â cette réception, MM. Fa-
viares, adjoint représentant le Maire de Lille 
souffrant ; Masson, adjoint ; Bour, Debadts' 
conseillers municipaux ; Martin, secrétaire' 
général-adjoint de la Mairie. 

Une réception avait lieu au Fumoir 
M. FAVIERES y souhaitait la bienvenue aux 

congressistes au nom de la Municipalité 
ÎP1?? a y m r « « u s é M. le Maire de Lille, 
M. Favleres ajoutait. < Vous êtes de ceux qui 
mettes aa premier plan tfe vos préoccupations 
1 intérêt de l'idéal. Dans tout artisan, il y a 
un artiste • c'est ce qui découle de vos tra­
vaux: Il est bon dans cette région industrielle 
de rappeler cette parenté entre le travail et 
1 art. Ces deux choses sont faites pour s'unir 
nous dites-vous. Et c'est pourquoi nos sou­
haits vont à vos travaux, car Ils tendent à cet 
idéal qui ennoblit le travail •. 

M. Léon RIOTOR. qui représente la Ville de 
Paris, présente ses cordialités à l'Administra-
t.on Municipale de Lille. < Ce congrès Inter­
national, ajoute-t-il, a manifesté l'accord le 
plus parfait sur le point de vue utilitaire de 
l'art. « Je rends hommage à l'Inuustrie du 
Nord pour la puissance de travail qui s'y ma­
nifeste. Ces pays ont d'ailleurs leur poésie. 
Je célèbre la grandeur de vos villes, leur 
grandeur présente et future plus encore, car 
Lille-Boubaix-Tourcoinp, qui sont appelées à 
ne former dans l'avenir qu'une immense ca­
pitale, feront l'admiration du monde ». 

Quelques mots de M. DROUETS, représen­
tant du Ministre du Commerce, saluant, lui 
aussi, la Ville de Lille, l'effort d'art et de 
travail qui s'y manifeste et la réception prend 
fin par des vins d'honneur pria en toute cor­
dialité. 

LA S E A N C E D E L'APRES-MIDI 

La séance de l'après-midi fut présidée par 
M. Misson, délègue belge. On y entendit un 
très intéressant rapport ds M. Grandigneaux, 
vice-président de la propriété artistique, sur 
les contrat* de travail et de reproduction En­
trant dans le sens de ce rapport, des voeux 
furent adoptés demandant le respect de la 
propriété artistique. 

M. TEMPORAL présenta ensuite deux rap­
ports. Le premier traitant de la question 
douanière américaine le second dej « Exposi­
tions et Salons » où de plus en plus l'art dé­
coratif a intérêt a se produire. 

En fin de séance, il est décidé que le 3e 
Congrès International des Arts Décoratifs se 
tiendra à Bruxelles en 1930. 

RÉCEPTION A LA CHAMBRE 
DE COMMERCE 

A 1S heures, les Congressistes étaient rc:u$ 
â, la Chambre de Commerce de Lille par M. 
A. Descarops, président de la Chambre de 
Commerce, entouré de MM. Guilbaut, secré­
taire ; Wiart, Nicolle, Tairiez, membres ; 
M. Cordonnier, architecte de la Nouvelle 
Bourse et membre de l'Institut. 

Dca le début de la réception, M. A. DES-
CAMPS entrant dans >s vues du Congrès, 
déclare : « Il y a un rapport absolu entre 
les Arts et l'Industrie. Ces deux choses sont 
solidaires et nous devons pouvoir compter 
les uns sur les autres. Je salue M. Drouete, 
représentant du ministre ; M. Riotor. délé­
gué di la Ville de Paris et les délégués bel­
ges. 

M. DROUETS, au nom des Congressistes, 
remercie la Chambre de Commerce de son s z-
cueil, fait valoir l'utilité ciu Congrèr des Arts 
Décoratifs et son caractère international, 
c Nous devons encourager l'art appliqué dé­
velopper le goût du beau chez l'enfant, nous 
tenir en étroit et amical contact avec l'Indus­
trie, sauvegarder le droit de l'auteur sur sa 
création, donner à la foule le goût de l'art 
décoratif bleu compris ». 

M. Drouets termine en faisant l'éloge de 
M. Cordonnier, qui construisit oe magnifique 
palais de la Bourse. 

M. BODART, délégué belge de Gand, ap­
porte le salut de la Belgique. 

M. CORDONNIER remercie des paroles flat­
teuses dite sa son égaiu, eouligne davantage 
encore la collaboration indispensable de 
l'Art et de l'Industrie. Cette méthode de tra-

UN ACCORD PROVISOIRE 
A LA CONFÉRENCE NAVALE 

DE GENÈVE 
Les diMOiiatiuiis britannique *t japonaise 

ont cùiilirme, lundi malin, t'accCAl pruvi-
801TD, intervenu entre elles, accord qui por­
te sur le» |j<nuU suivant* ; fixation d'un 
tonnage global pour le» croiseurs et des­
troyers aux environs de 500.000 tonnes pour 
la Grande-Bretagne et les Etats-Uni» et de 
310.000 pour le Japon ; tixation du nombre 
de croiseurs de 10.000 tonnes à \i pour les 
ElaU-L'nis ot la Qrando-Bxetaflne et 8 pour 
le Jupon ; abaissement au-dessous de 7.500 
tonnes des croiseurs légers ; utilisation des 
croiseurs dépréciés pour la ddiense des cô­
te* ; armement des croisours légers en ca­
nons de 150 millimètres ; enfin, octroi 111 
Japon d'un tonnage de sous-marins voisin 
de se.* propres demandes. 

Anglais tt Japonais insistent sur le fait 
que cet accord provisoire aussi longtemps 
que les Etats-Uni» ne lui auront pas donné 
leur agrément, % été recherché sur les con­
seils même de la délégation américaine. 

Les chefs des trois délégations se swit 
encore réunis, puis le communiqué officiel 
suivant a été publié : 

« Comme suite aux discussions de la 
séance plénière de jeudi et conformément à 
la suggestion qui a été faite alors que l'une 
des principales difficultés était de réconci­
lier les points de vue des délégations britan­
nique et japonaise, les conversations se sont 
poursuivies entre les trois puissances tou­
chant les navires de surface, dans le but 
de rapprocher les divergences. I>e progrès 
a été suflisarnment encourageant pour jus­
tifier un examen ultérieur et détaillé de la 
question ». 

—-
Une trentaine de Russes 

arrêtés à Vienne 
Suivant les journaux de Vienne de lundi, on a 

procédé â l'arrestation de 34 individus dont la 
plupart venaient de Moeoou. On annonce d'autre 
part que les employés des tramways auraient 
repris Je travail. 

vail est visible dans la construction de la 
Nouvelle Bourse, a laquelle collabora forte-
meni le Président de 11 enamuro oe Com­
merce. 

On procède ensuite a la visite de l'édifice, 
dont le visiteurs admirent le parfait agence­
ment. 

Dans le grand Hall de la Bourse, ces vins 
d'honneur sont pris. M. RM or, délégué de 
Paris, remercie la Chambre de Commerce de 
sa réception. 

LE PROGRAMME DE MARDI 
Voici le programme de la journée de mardi, 

qui se déroulera & Houbaix : 
A 8 h. 30 : Départ en auto-car pour Roubalx, 
Amphithéâtre de l'Ecole Nationale Supé­

rieure : rue de la Gare, à 9 heures, séancej de 
travail, Section II (suite). Orientation géné­
rale do l'Art décoratif. Rapporteur : M. Paul 
Facq-Hilst, président de la Commission des 
Industries d'Art, de la Société Industrielle 
du Nore de la France. 

10 heures. — iganlsations officielles en-
courageant et protégeant les Arts appliqués. 
Rapporteur, M. Chapouillé, inspecteur- géné­
ra; aes Arts appliqué-:. 

11 h. 30, — Réception a la Mairie.. 
H heures. — Séances de travail. Section II 

(sui' >). — Rapports entre artistes et indus­
triels. Riprorteur : M. Dubret, directeur de 
l'Office de liaison entre artistes et Industriels. 

15 heures. — La Chimie au service des Arts 
décoratifs. Rapporteur : M. Lagache, lncré-
nieu-, p'^fesseur de chimie à l'Ecole natio­
nale supérieure des Arts et Industries texti­
les & Roubaix. 

18 heures .— Visite d'usine. Etablissements 
F VanoUtryve et Cie. 

18 heures. — Visite de l'Ecole nationale su­
périeure des arts en Industrie? textiles. 

18 h. 30. — Conférence. Harmonie des cou­
leurs, par M. Lagache, à l'Amphithéâtre de 
l'Ecole nationale. 

LA JOURNÉE DE MERCREDI 
Mercredi, le Congrès tiendra ea séance de 

clôture, à 9 heures, a Tourcoing, à l'Ecole 
des Reaux-Arts, rue de Gand. A 11 heures, il 
y aura visite dp l'Ecole professionnelle Col-
W t ; à 11 h. 30. réreptlon à la Mairie ; à 
14 lieures, visite des usines LorthioiJ. 

APRES LE CONGRES DU NORD 
DES ANCIENS P. G. 

Au cours du Kinqn.'t nul , l«lura le Congrès 
départemental fin Nfnl d « Ancien» prl*onnleni Ue 
p u e n e dont uuus avons donné dans n >* e<liti.sns 
d'hier, un compte rendu, Mme Veuve Dupont, de 
Jolimetz. tire*- do -« ans et doyenne des heioines 
françaises présentes, offrit au nom da ceUes-rl 
à M . ' A . Moiel président du Grouiwmcnt des A.PO. 
de 1 arrondissement de Lille, et du Comité d'orga­
nisation une magnifique «erbe de flouis. riouee 
d'un large ruban tricolore. 

Cette manifestation siK>iuanee. émut »ensit>lfmcnt 
\1 A Worel. qui emhrassa. aux applaiwiissemeuts 
réitérés des Congrer-sistes. Mme Veuve Dupont. 

A l'issue du bânquci. aocompainiA des membre?, 
de sou Conseil d'administration ei du comité d'or-
sanisation M. Morcl se rendit au monument aux 
morts de t i l le , et, en souvenir de Mlle l-onise de 
Retturnies la vénéré» heroïM LlUoise. déposa au 
pied du monument, une très belle gerbe de fleurs. 

LE MONUMENT AUX MORTS D ESCAU. 
DAIN CULBUTÉ PAR DES VANDALES 
Dimanche, vers 1 heure 30 du matin, le 

bronze du Monument aux Morts qui était 
posé sur la Grand'Place d'Escaudam, a etc 
renversé par des vandales. 

Inauguré au mois d'août l'année dernière, 
ce bronze représentait une « pleureuse ». 

La gendarmerie a ouvert de £uite une 
enauête. . . 

Une piste sérieuse est suivie et espérons 
que les auteurs de cet acte de vandalisme 
ne tarderont pas A être connus. 

LES NEGOCIATIONS 
COMMERCIALES 

FRANCO • ALLEMANDES 
Les nép.jciaUons commerciales avec les; délé­

gué» chi lleich se poursuivent dans une atmos­
phère favorable. La délégation allemande ayant 
sounii» cependant d*>s demandes nouvelles con-
cemant un certain nombre daniclrs. les pour­
parlers nécessiteront de co lait quelques béâmes 
complémentoires. 

ei» 

MM. DORIOT ET CACHIN 
ARRETES A « L'HUMANITE » 

Vers huit heures moins un (jimil.. hier soir, le 
Préfet, -ie police, a lait appalrr M. Gui!tourne, 
commissa ire A la police Judiciaire et lui a - e m « 
doux m a n d a i s d amener concernant MM. Uonot 
e t Cachm. 

M. Guillaume s'est rendu au-s i !ôt d d n s tes 
bureaux du journal « L'Humanité » où I pen­
sait devoir rencontrer le* <teu.\ communistes . Il 
les y 11 effectivement trouve* <-t k s a mt> moon-
tiiient en «tat d'arrestation san^ essuyer de leur 
part la moindre protestation. Comme iLs arri . 
va lent d a n s la rue, quelques rédacteurs 04 
• L'Humanité » ont. crié : « Vive l'amnistie ! * 
MM. LKu'iol et Cacbin ont pris place o * n s la 
voiture de M. Guillaume. Ils o n t ensujte «uf 
ccroués à la prison de la s a n t é . 

UN ARMISTICE AURAIT 
ÉTÉ CONCLU EN CHINE 
On mande de Londres : 
« D'après des bruits parvenus JuMmlri, 

un armistice aurait été signé entre Charu-
Kal-Tchek et Chang-Xsun-Tchansî. I n 
armistice de celte sorte nécessiterait l'an, 
probation d e Tchang-Tso-Lin, mais il a dé­
claré lui-même souvent qu'il n'v a pas d'obv. 
tacio entre le Nord et la Sud, lorsque J* 
conununisme sera éliminé. 

_ Il semble donc possible qrte son approba­
tion ne soit pas refusée, si les œnditiona 
da l'armistice proposé paraissent aocrpt»i 
blés aux Nordistes. 

Le congrès da Comité Régional des . 
Huissiers de la Cour d'Appel 

de Douai s'est tenu à Dunkerque ; 
Dimanche 17 juillet, à 10 h. 30. au }'ai,,i- ri* 

Justice de Dunkeniue, a eu lieu le Congre» . 
du Comité KéRional des Huissiers du Rt-~>rt oe 
la Cour d'Appel de Douai, nous la Présickn-e .1* 
M* Bernard, huissier a Cambrai. 

Un graDd nombre d'huissiers des d»partém«?ntei 
du Nord et du l'as-de-Calais assistaient à cetvâ^ 
atsemblée. 

M« Moustreuil. huissier a Dunkerrju*. srnfit-, 
président da la Communauté de l'arrondissement 
.do Dunkerque. a présente les souhait* de bienvenue 
auT Congressistes. Il s'est montré particulièrement 
peureux que le Comité régional avait choisi c«tta 
aimée, La ville de Dunkerque pour tenir « s assises 
puis U a donné ensuite la présidence à M« vUiT 
nard ; celut-cl, dans un exposé tr'N« |urii. ieux 
exposa les différentes questions tuscriies à l'ordre 
du jour. 

Ont pris part â la discussion : !*fcs Behin. huis-ier 
à Mai\:htennes, Pléves de. Valencienaes. Lor-
ituaud. de Bétlmne ; Toulouse, de LUI«, etc. Puis 
il fut procédé au renouvellement général <i< s menu 
bres du Bureau. 

Ont été élus a l'unantmlus : pro-ident : M» Loui» 
Bernard, huissier a Cambrai ; » Vire,T>résldeut • 
>1« Arthur Derett. huivier a Canin ; i«r vire-
Président : M« Paul Fanvau, luilvsier a Lille ; 
Syndic rapporteur : M« Monnier. h u i » i e r -, Mau-
heture : Trésorier : M« Lucien ïruprrz. hui'siei a 
Saint-Pol-sur-Ternoise ; Secrétaire : M» Mau.l<« 
Foutry. huissier à Douai ; Membres V«« Léon 
Lenglart, huissier A Samt-Omor ; Oeorsres <;odis>e-
bois. huissier à Dunkerque. : Orner r.ay huissier 
à Merville ; Gabriel carnov. huissier a Aéras 1 
Bettignies, huissier a Valenciertnes. 

Etaient aussi présents à la réunion : M«« Letev*. 
ancien huissier a Bapaume, vice-président hono­
raire, et A. Bru*, ancien huissier a Arras, membre 
honoraire du Comité. 

A 1 issue de la réunion, un déjoùner a m l ie» 
pour las COncresMstes dans l'une des salles .lu 
i,r:md ltotel-llestaurant du Casino de Malo-les. 
r.ains. son- la présiden.e île M Dourni -, (.résident 
du triluinal civil départemental de Dunkerriue. 

Au cl, ssert. des toasts ont ère i raaoncég par 
Monstrcuil, M. le président Dournes, et SI» Ber. 

I M M . 
Kn résumé, tri 

rêmonal. 
11 a été décidé que 

lieu l'année prucliaine 

belle rêuiuon pour le Comité 

!e prr.rhain Congrès aurai» 

M A N Œ U V R E S DE CADRES * 
DE LA Ire REGION 

Les manœuvre» de cadres pour la Ire ré­
gion, dirigées' par M. le fénéral La.-apeJle, 
commandant le 1er corps d'armee, ont com­
mencé hier lundi, entre Hesdin. Marescruel pt 
Beaurainvtll'1 et se termineront le vendredt 
Si Juillet. Qoatre.vinjrtB offii icrs généraux. 
supérieurs et subalternes, y prennent purt. 

Ae. tvouver lajiiAfitnent 
la. irujûn.-d.'ce4A*yve eat de 

A'nXiiiAer twà p£lil&> 

xwuvetuxa. 
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E © A v a j H ̂TTriort 1 
— Ut voilà, monsieur Dingler, une situa­

tion1 très nette qui me permet, je crois, oe 
pouvoir vous parler comme je ne l'aurais 
pu (aire encore hier ! 

« Je crois que j'ai droit à quelques excu­
ses et que ma conduite passée mente d'être 
jugée moins sévèrement par vous I 

« J'ai souvent regretté mes torts envers 
vous. . . et je souhaiterais que la situation 
nouvelle, qui me place à nouveau en (ace 
de Pierre Doizy, voue inspirât un peu de 
bienveillance à l'heure actuelle. Votre sym­
pathie... j'irai plus loin, votre amitié... 

— Elles ne vous ont jamais (ait défaut, 
Je vous prie de le croire 1 

— Je vous en remercie profondément... 
J'en suis plus touché que vous ne sauriez 
le soupçor.ner! Et me voila sur un excel­
lent terrain pour me parler à cœur ouvert I 

« Permettez-moi de vous demander si 
vous jugez le passé suffisamment aboli pour 
m'rr-'"rSer aujourd'hui à redemander la 
main de Mlle Suzanne Dingier. qui m'ex­
cusera comme vous m'avez excusé, qui me 
pardonnera comme vous m'ave zpardonné, 
•f vous consentez à obtenir* d'elle cette ex-
ntse et ce parvton. 

Ah ! cette (ois, DingJer crut étrangler 
d'une soudaine congestion ! 

Tiburce, le comte Tiburce de Larive, le 
rêve do toute sa vie pour la main de Su­
zanne, revenait le premier au-devant de 
lui? 

Sa fille 1 ea fille Suzanne, comtesse do 
Larive ! 

Mais la bouffée d'orgueil qui lui était 
montée subitement au cerveau, comme un 
alcool trop fort, se dissipa aussi vite qu'elle 
était venue. U retomba devant la place réa­
lité, en face de l'inéluctable présent. Et le 
présent était celui-ci : 

A cette heure, Pierre Doizy lui sauvait 
l'honneur, quoi qu'ava» pu insinuer le 
comte... 

Suzanne n'avait d'amour que pour Pierre 
Doizy. 

Et c'était comme autant de nuées qui 
éclipsaient le soleil de sou rêve irréalisable, 
l'union du nom de Dingelr au blason du 
comte de Larive ! 

I avait reconquis son sang-froid. Il fit 
une pause, comme pour une grave réflexion 
et répondit d'une voix assurée : 

— Ce n'est pas moi, monsieur de Larive, 
qui opposerai a votre nouvelle demande une 
fin de non-recevoir ! Il y a eu, entre nous, 
un «rave malentendu qui ne peut se dis­
siper qu'avec le temps I Je souhaite, comme 
voue, de tout cœur, que le temps y tra­
vaille. 

« Mais vous m'accorderez' bien que l'ins­
tant est mal choisi pour l'examiner plus a 
fond... 

— Je vous remercie da votre attention, 
monsieur Dingler ! C'est tout ce que je de­
mandais présentement de votre amicale 
bienveillance... 

Ils se serrèrent lés mains avec una sorte 

de confiance réciproque, où l'industriel met­
tait tout son orgeuil renaissant et Tiburce 
tout son espoir. Kt, Dingler sorti, Ig comte 
poussa un soupir de soulagement... 

11 ricana : 
— ...Bien jom5, pour une première partie 1 

Nous verrons, Pierre Doizy, qui rira le der­
nier de nous deux ! Je tiens ma revanche, 
et je l'aurai !... 

Là-bas, à Madrid, une autre surprise que 
les ovations populaires et les honneurs offi­
ciels attendait le vainqueur de la première 
étape 1 

C'est à quatre heures trente-cinq minutes, 
exactement, que le pilote du monoplan Din­
gler avait atterri devant les tribunes du 
champ d'aviation, au milieu d'un concours 
de populaire enthousiaste et délirant I C'est 
d'une main un peu tremblante que Pierre 
Doizy signa sur le registre d'arrivée 1 

Les musique faisaient alterner l'hymne 
national espagnol et la Marseillaise. 
• Et, dans le tumulte indescriptible de la 
réception du vainqueur de la première étape 
Pierre Doizy, ahuri, ne savait comment ré­
pondre à toutes les félicitations. 

Son premier soin fut de se renseigner sur 
ses concurrents et ce que l'on savait de leur 
course I Quand il apprit que deux aviateurs 
avaient trouvé la mort avant d'avoir pu 
franchir la frontière, il eut un mouvement 
de pitié attristée. 

— Cela devait arriver ! dit-il d'une voix 
émue. 

Et, s e tournant vers les délégués fran­
çais et l'ingénieur envoyé par Dingier, son 
patron, il ajouta : 

— Ce serait à recommencer que le n'au­
rais plus, probablement, le courage c e le 
faire-f 

Et il donna tranquillement les détails les 
plus circonstanciés de son terriblg voyage, 
depuis Tarbes... 

— Monsieur Doizy, lui dit le président 
de l'Aéro-Club de Madrid, tout cela n'est 
plus qu'un cauchemar passé. Un cham­
bellan de la cour vient de prévenir que 
S. M. le roi d'Espagne Alphonse XIII a ma­
nifesté le désir do vous recevoir à l'Escu-
rial !... 

L'envoyé de Dingler intervint 
— La foule réclame le héros et il faut 

faire un tour de piste, pour répondre à son 
enthousiasme!... Allons 1 oust! montez en 
auto, monsieur Doizy I 

Et il poussa Pierre dans sa 60 HP, pres­
que malgré lui. 

— Mais, se débattit l'aviateur en sou­
riant pour me presentr devant Sa Majesté 
le roi, au palais de l'Escurial, il me faut 
tout de même faire un bout de toilette, je 
suppose ? 

Et il montrait piteusement sa veste de 
cuir, noire d'huile, son cache-nez en loques, 
ses gants déchirés, son visage sale et bala­
fré. 

Mais c'est ainsi que vous êtes réelle­
ment beau ! affirma le chambellan de la 
cour, et s i vous connaissiez l'esprit c e Sa 
Majesté... 

L'auto roulait devant le peuple en délire 
et Pierre saluait, de droite 4 gauche, au 
milieu des hourras qui crépitaient en l'ac­
clamant quand, au tournant d'une avenue 
qui conduisait aux portes de la capitale, 
Pierre se dressa debout, d'un bond, au mi­
lieu de l'auto et cria, comme un forcené, au 
chauffeur : 

Pierre venait ote reconnaître, dansi la 
foule, le visage pâle e t souriant de Mar­

celle qui lui envoyait un baiser de ses deux 
mains envolées vers lui 1 , 

Ah ! il ne se trompait pas ! Il ne pouvait 
pas se tromper, si invraisemblable qu'eût 
drt lui paraître la présence, à Madrid, de la 
modiste de la rue de la Paix ! 

Arrêtez ! hurla-t-il dans un juron au 
chauffeur qui n'obéissait pas à son ordre 
imuérieux. 

II s'était précipité hors de la limousine, 
qui venait de stopper!... Dans les rangs 
pressés de la foule, Marcelle, par un mira­
cle de volonté, elle aussi, s était frayé un 
passaffe ! Et elle chancela dans ses bras 
ouverts, s'appuva sur sa poitrine haletante 
et, dans une joie éperdue, lui souhaita : 

— Bonjour, Pierre! Si je n'ai pu vous 
apporter, encore fraîche à votre depart_ la 
rose rouge que vous savez, j'ai réussi à 
vous la donner à votre arrivée... et c'est 
mieux, hein !... un peu desséchee.par exem­
ple I 

Pierre l'embrassait frénétiquement. II lui 
cria : 

— Merci ! , . . „ 
Et comme terrassée par une joie trop 

forte' pour ses nerfs fragiles, trop mis à 
l'épreuve, la jeune femme.tout à trac, s'éva­
nouit dans les bras de Pierre Doizy ! 

— Allons ! zut ! pesta l'ingénieur de chez 
Dingler qui le représentait auprès de l'avia­
teur ! Il ne manqaui plus que cela pour 
nous retarder ! • 

Bemontez en auto ! ordonna le prési­
dent de l'Aéro-Club de Madrid. 

. . .Sa Majesté vous attend !... voulut in­
tervenir le chambellan, qui voyait l'inci­
dent prendre oes proportions inquiétantes... 

— Hé ! je me moque bien du roi 1 répon­
dit irrévérencieusement Pierre Doizy, au 

milieu de la foule qui l'enserrait, cependant 
que les alguazils mettaient sabre au clair, 
pour éloigner les curieux. 

L'ingénieur de la maison Dingler comprit 
qu'il n y avait pas à discuter. Il prit Pierre 
par les épaules, brutalement, sèchement, e t 
le poussa d'autorité vers l'auto... 

— Allons l pas d'histoire ridicule, mon 
ami !.. Au surplus, ne vous frappez pas t 
Je reste ici, moi... Je vais transporter la 
jeune femme évanouie à votre hôtel, à l'ap­
partement que j'ai retenu pour vous. 

u Vous m'y retrouverez tout à l'heure... 
Mais, de grâce, Pierre Doizy, ne gâchez pas; 
votre triomphe par un stupide entêtement. 
Le roi vous attend l 

L'ingénieur de chez Dingler envoyé à Ma­
drid pour la réception du petit mécano étai* 
un brave homme qui s'appelait Julien Du­
rand. 

Julien Durand ne comprenait goutte à 
cette aventure. U avait eu toutes les peine» 
du monde à dégager la jeune femme éva. 
nouie, au milieu de la roule cosmopolite, 
d'autant plus curieuse de l'incident qu'il 
était pour tout le monde lettre morte, et à 
trouver une auto libre, pour la ramener s-
Madrid... 

A l'hôtel bu l'appartement du pilote était 
retenu, celle de valencia, son premier soip 
fut d'appeler un médecin... qui n'eut pa» 
grand'peine à ranimer la jeune Inconnue... 

— C'est une Française ? demandait !« 
docteur. 

— J'ai tout lieu de le croire I répondit 
l'ingénieur, avec un geste évasif d'ignoran­
ce parfaite, 
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